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  Les idées exposées dans ce livre, fondées sur ce que l’auteur a compris des ouvrages d’Un Cours en Miracles, constituent une interprétation personnelle et ne sont pas nécessairement celles du détenteur des droits de l’œuvre : Un Cours en Miracles.




  Les pages qui suivent ont été inspirées par Un Cours en Miracles. S’agissant de ma propre interprétation de certains des principes exposés dans cet ouvrage, mes propos ne peuvent prétendre à la profondeur et à la pureté de l’enseignement originel. Si toutefois mon livre vous semble de quelque intérêt, je vous encourage à étudier l’enseignement présenté dans Un Cours en Miracles, auquel rien ne saurait venir se substituer.
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  À Salice, qui m’a tant aidé
et Kenneth, qui a guidé mes pas
sur la voie de la compréhension.




  Note de l’auteur




  Le système de pensée exposé dans Un Cours en Miracles constitue le fondement de ce livre. J’ai découvert le Cours au début des années 1980 et une fois ma lecture terminée, je l’ai mis de côté. Quelque temps plus tard, je trouvai dans ma boîte aux lettres deux ouvrages traitant du Cours – Introduction générale à « Un Cours en Miracles » et Christian Psychology dans Un Cours en Miracles, tous deux écrits par le Dr Kenneth Wapnick. À ce jour encore, j’ignore qui me les a adressés. Leur lecture éclaira considérablement ma compréhension du Cours et cela m’incita à en reprendre l’étude. J’ai depuis lors reçu une aide considérable de la part de Ken Wapnick, que ce soit au travers de ses livres et de ses cassettes ou directement, lors de l’élaboration de ce livre. Ses commentaires éclairés m’ont amené à apporter des changements majeurs à mon premier projet, tant au niveau du plan que du texte. Les idées de Ken et ses modèles d’enseignement éclairent en effet d’excellente façon, me semble-t-il, un système de pensée au premier abord difficile à comprendre. Au fil des ans, j’ai absorbé nombre de ses idées et certaines d’entre elles se trouvent inévitablement reflétées dans ce livre, notamment dans les chapitres 3 et 4.




  Je dois aussi beaucoup à mon épouse Salice, qui a étudié également le Cours. Source d’aide et d’encouragement tout au long de l’élaboration de ce livre, elle l’a examiné avec soin, pesant littéralement chaque mot et apportant des commentaires inestimables, sur la forme comme sur le fond – sans oublier la frappe de tout le manuscrit.




  Grâce aux avis conjugués de Salice et de Kenneth, ce livre est bien meilleur que si j’avais suivi mes idées initiales. Par moments, mon ego s’est senti plutôt menacé par cette double attention. Cependant, je sais que profondément, le principal objectif de ce livre est de m’aider à me rapprocher de la réalité de l’esprit, et leurs conseils avisés m’ont aidé sur cette voie.




  Je souhaite également remercier Caroline Myss pour son examen attentif du canevas du livre et son encouragement à le faire publier.




  Enfin, je voudrais remercier tous ceux qui ont lu le manuscrit et m’ont offert leur soutien et leurs suggestions : Charles Frizell, David Pashby, Sandra Kramer et Lori Sunshine.




  Nomenclature des références




  Ce livre s’appuie sur de nombreuses citations extraites de Un Cours en Miracles et des deux suppléments. Nos citations sont d’abord identifiées par l’une des lettres ci-dessous (précisant l’ouvrage dont elles proviennent), suivie du numéro de page de l’édition :




  T : Texte




  L : Livre d’exercices pour étudiants




  M : Manuel pour enseignants




  P : Psychothérapie




  CP : Le Chant de la Prière




  Viennent ensuite, après un point-virgule, les indications permettant de localiser la citation dans le livre. Une numérotation des lignes, paragraphes et sections y a également été ajoutée (voir diagramme).




  Le système de référence permettant de localiser les citations dans Un Cours en Miracles reprend la notation utilisée dans un index du Cours à paraître prochainement, comme illustré ci-dessous :




  




   




  Les exemples cités dans ce livre sont des histoires vécues. Les noms des patients et autres détails trop caractéristiques ont cependant été modifiés afin de garantir leur anonymat.




  J’ai utilisé tout au long de ce livre des pronoms masculins et j’en présente à l’avance mes excuses à quiconque trouverait cette pratique offensante. J’ai fait ce choix afin de pouvoir me conformer aux règles grammaticales tout en évitant la lourdeur de tournures telles que « il ou elle », « lui-même ou elle-même ». En aucun cas mon intention n’a été de marquer une inégalité entre les sexes.




   




  

    Rien de réel ne peut être menacé.




    Rien d’irréel n’existe.




    En cela réside la paix de Dieu.




    Extrait d’Un Cours en Miracles
(Intro, Texte)


  




  Chapitre 1




  Introduction




  Ce sont tes seules pensées qui te causent de la douleur. Rien d’extérieur à ton esprit ne peut te blesser ou te faire mal en aucune façon. Il n’y a pas de cause au-delà de toi-même qui puisse descendre et t’apporter l’oppression. Nul autre que toi-même ne t’affectes. Il n’y a rien au monde qui ait le pouvoir de te rendre malade ou triste, faible ou fragile. C’est plutôt toi qui as le pouvoir de dominer toutes choses que tu vois en reconnaissant simplement ce que tu es.




  Un Cours en Miracles (Leçon 190.5.1-6)




  Soulagement du symptôme et guérison




  La fausse guérison peut certes enlever une forme de douleur et de maladie. Mais la cause demeure, et ne manquera pas d’effets.




  (CP-3.11.1.4-5 ; p. 28)




  « Cela fait trois jours et trois nuits que j’ai ce mal de tête. Pouvez-vous m’aider ? » Jeanne était la mère d’un ami et avait entendu dire que j’étais plutôt doué pour soulager les maux de tête. « J’ai consulté deux médecins, mais j’ai toujours aussi mal. Et puis, si je ne tiens pas la tête bien droite, j’ai aussi des nausées. »




  À l’énoncé de ces symptômes, je me dis que là, ma simple technique de massage de la tête aurait certainement peu d’effet. Je répondis cependant que j’allais faire de mon mieux et demandai à Jeanne de s’allonger et de se détendre. Pour m’aider à me centrer et à me détendre moi-même, je posai doucement mes mains sur sa tête pendant environ une minute. Lorsque je me sentis plus centré, je commençai à lui masser le cuir chevelu. Presque immédiatement, Jeanne s’écria : « Oh ! Merci, la douleur a complètement disparu ! » C’est impossible, pensai-je, je viens à peine de commencer !




  Cette expérience eut un profond effet sur moi. Que se passait-il ? Je me mis à lire des ouvrages sur la guérison spirituelle et sur l’imposition des mains. C’était agréable de penser que j’avais peut-être des pouvoirs particuliers ou des énergies qui pouvaient aider les autres. Mes amis commencèrent à se tourner vers moi pour que je soulage leurs maux et leurs douleurs, et j’étais heureux d’essayer de les aider. Leur mal pouvait la plupart du temps être atténué ou éliminé.




  Alors que je rendais visite à un ami, celui-ci me présenta Pierre, son colocataire. Ce dernier avait souffert toute sa vie durant de douleurs lombaires. Apprenant ce que je faisais, il sollicita une séance. Je commençai donc à travailler avec lui. Au bout d’un moment, il me dit que la douleur était sortie de la colonne vertébrale, pour venir se loger dans la fesse droite. De là, elle traversa sa jambe droite, puis finit par sortir de son corps par le pied droit. Le processus prit en tout une dizaine de minutes. Pierre ne ressentit plus aucune douleur durant le reste de la journée. Le lendemain matin, la douleur lombaire était de nouveau là, exactement comme avant.




  J’ai noté ce retour des symptômes en d’autres occasions – des maux de tête, de dos et autres douleurs avaient été guéris pour un temps, puis étaient revenus. Il n’en était pas toujours ainsi mais cela se produisit assez souvent pour éveiller ma curiosité. Je pensai à ces personnes souffrant d’une douleur chronique qui peut être soulagée par une médication, mais réapparaît dès que l’effet du médicament se dissipe. Mes mains n’étaient-elles qu’une sorte d’aspirine à prendre régulièrement ? Et si tel était le cas, ne pouvais-je pas en faire davantage pour mes patients ? Pourquoi la douleur revenait-elle parfois ? À quel niveau se situait la cause du problème ? J’entrepris de lire tout ce que je pouvais trouver en matière de médecine psychosomatique.




  Le lien entre l’esprit et le corps commença à revêtir une importance majeure dans ma recherche. Il y a longtemps déjà, en 500 avant Jésus-Christ, Socrate affirmait : « Il n’existe aucune maladie du corps qui ne soit liée à l’esprit. » Même Louis Pasteur, le père des antibiotiques, a déclaré : « Ce n’est pas la bactérie, c’est le terrain ». Mon étude de la guérison spirituelle m’amena au domaine des livres inspirés.




  Je trouvai là de profondes sources de sagesse et d’inspiration. Je devins membre de l’École Arcane, fondée par Alice A. Bailey. Plusieurs années durant, celle-ci avait reçu par télépathie des enseignements spirituels, fidèlement rapportés dans une vingtaine de volumes dont La Guérison spirituelle, vol. IV du Traité des sept rayons, où je découvris les lignes qui suivent :




  La règle de base sous-tendant toute guérison occulte peut être exprimée de la façon suivante : toute maladie est le résultat d’une inhibition de la vie de l’âme, et ceci vaut pour toutes les formes de tous les règnes. L’art du guérisseur consiste à libérer l’âme, afin que la vie puisse circuler dans l’agrégat des organismes qui constituent toute forme donnée1.




  Cela fit résonner une corde en moi, dont l’écho fut renforcé par l’étude de la littérature de White Eagle, dans laquelle je trouvai l’affirmation suivante :




  Quand le corps est malade, c’est que d’une façon ou d’une autre la lumière lui fait défaut. C’est en cela qu’en temps et en heure sera trouvée l’origine de toute maladie2.




  Je sentis intuitivement que je venais de trouver la clé dont j’avais besoin pour comprendre l’origine réelle de la maladie : la condition du corps dépend de la disposition de l’esprit. Si nous l’utilisons sans amour, le corps commence à s’altérer et à se détériorer. Si nous en faisons un instrument de communication aimant, il restera en bonne santé et nous sera tout dévoué.




  Je compris alors que si mes patients voulaient une guérison durable, il leur faudrait participer à la séance de guérison. Il leur faudrait être prêts à aller plus profondément, au-delà de leurs symptômes physiques, et à apprendre à guérir certaines zones sombres de leurs esprits, dont leur état physique n’était que le reflet. Je ne me satisfaisais plus d’offrir mes mains comme des cachets d’aspirine à administrer deux fois par semaine à mes patients jusqu’à ce qu’ils aillent bien. Ce qui semblait désormais important, c’était d’offrir une présence qui, en les soutenant sans les juger, les aiderait à changer leur façon de voir certains aspects de leur vie.




  Plus tard, j’allais me rendre compte qu’ainsi, j’essayais en fait de les aider dans leur processus de pardon.




  À peu près à cette époque, je me rendis dans une communauté spirituelle internationale établie au nord de l’Écosse : la Fondation Findhorn. Je devais y découvrir un livre qui allait transformer ma vie.




  Un Cours en miracles – Découverte




  Un jour, après avoir déjeuné au centre de la Fondation, je me rendis à la Phoenix Craft and Book Shop, boutique où l’on pouvait trouver des livres et des objets d’artisanat. Dans la vitrine étaient présentés les trois volumes d’un ouvrage qui avait pour titre Un Cours en Miracles. Le titre ne m’attirait pas particulièrement, mais quelque chose me poussa à y regarder de plus près. Je saisis le volume le plus épais, intitulé Texte, l’ouvris au hasard et lus un paragraphe. Si je ne garde aucun souvenir de ce que j’ai lu, je n’ai en revanche pas oublié l’effet de ces quelques phrases – comme si j’avais reçu un choc, qui grava en moi une profonde impression.




  Le livre semblait sans auteur, seul le nom de l’éditeur – The Foundation for Inner Peace, USA – était mentionné. Le deuxième volume, moins épais, était intitulé Livre d’Exercices pour Étudiants et comportait 365 leçons destinées à l’application pratique dans la vie quotidienne de la théorie, présentées dans le Texte. Le plus petit volume était intitulé Manuel pour Enseignants et contenait les résumés des principaux thèmes du Cours, sous forme de questions et réponses.




  Le lendemain, je me sentis de nouveau attiré par cette vitrine et là encore, je feuilletai les trois ouvrages, lisant quelques passages au hasard des pages. Ce manège se poursuivit pendant deux semaines, jusqu’à mon retour à Londres. Le souvenir de l’impact que ce livre avait eu sur moi ne me quittait pas, et j’écrivis à la Phoenix Bookshop pour en commander un exemplaire. Je ne tardai pas à découvrir qu’il s’agissait là encore d’un livre inspiré, lequel allait profondément influencer mon approche de la guérison, pour moi-même comme pour autrui.




  Un Cours en Miracles – Genèse




  La façon dont le Cours vit le jour illustre tout à fait les principes qui s’y trouvent exposés. En 1957, William Thetford, professeur de psychologie clinique, fut nommé directeur du Service de Psychologie d’un centre médical de New York, le Columbia-Presbyterian Medical Center. L’année suivante, il recruta Helen Schucman, professeure de faculté en psychologie clinique, pour diriger un projet de recherche. Si, professionnellement, ils faisaient ensemble du bon travail, leurs relations personnelles et hiérarchiques étaient en revanche marquées par la critique, la colère et les reproches. Chacun voyait l’autre comme la cause de ses contrariétés.




  Un jour de 1965, Bill dit à Helen qu’il devait bien exister « une autre façon » de mener leur relation, que ce soit sur le plan personnel ou professionnel. Helen acquiesça et répondit qu’elle l’aiderait à trouver cette « autre façon ». Nous voyons là un exemple de ce que le Cours appelle un « instant saint », instant où, au lieu de s’en tenir à ses griefs, l’on choisit plutôt le pardon. Cette bascule de la perception est ce que le Cours appelle un miracle.




  C’est à ce moment de jonction entre eux que naquit le Cours. Helen fut bientôt l’objet de rêves, visions et expériences psychiques qui perturbèrent énormément son esprit scientifique logique et rationnel. Bill lui apporta tout son soutien et fit en sorte de la convaincre qu’elle n’était pas en train de devenir folle.




  Un soir d’octobre 1965, Helen « entendit » une voix intérieure annoncer : « Ceci est un Cours en miracles. Veuillez prendre des notes. » Au comble du désespoir, elle téléphona à Bill qui s’efforça de la calmer, puis lui suggéra de se plier à cette dictée intérieure et d’en apporter le texte au bureau le lendemain. Ils pourraient ainsi en juger ensemble, expliqua-t-il à Helen, et si c’étaient des bêtises, il leur suffirait de jeter le papier à la poubelle et personne n’en saurait jamais rien.




  Cependant, il devint très rapidement évident que le Cours contenait des enseignements d’une grande profondeur et qu’ils ne s’en tireraient pas à si bon compte. Durant les sept années qui suivirent, Helen continua de recevoir cette dictée intérieure, qu’elle prenait en sténo. C’était, disait-elle, comme si elle avait dans sa tête un magnétophone qu’elle pouvait mettre en route et arrêter à volonté, même au milieu d’une phrase. Bill continuait de soutenir et d’encourager Helen et chaque jour, tapait à la machine le texte qu’Helen lui lisait à partir du carnet où elle prenait ses notes en sténo.




  Le Cours venait de Jésus et était en grande partie énoncé à la première personne. On y trouve plusieurs références à sa vie, il y a de cela 2 000 ans, notamment en ce qui concerne sa crucifixion, qu’il décrit sous une lumière fort différente de ce que l’on nous a appris à croire. Pour Helen, ce fut un grand choc de découvrir qui était à l’origine de ce texte. À cette époque de sa vie, elle se posait en athée. Elle avait essayé de trouver Dieu dans sa jeunesse, mais sans succès. Elle en avait conservé de la colère contre ce Dieu qui, pensait-elle, n’avait pas fait le même effort vis-à-vis d’elle. Ses sentiments ambivalents à l’encontre de Dieu s’étendaient maintenant à Jésus, avec qui elle conserva jusqu’à la fin de ses jours une relation où se mêlaient l’amour et la haine. Dans le Cours, Jésus déclare qu’il comprend que beaucoup d’entre nous éprouvent des difficultés dans leur relation avec lui et que nous n’avons pas besoin de croire qu’il est l’auteur du Cours pour tirer profit de ses paroles (C-5.6 ; p. 90-91).




  Le Cours a été publié tel qu’il a été reçu, excepté les passages personnels concernant Helen et Bill. Le texte avait été reçu tout d’une pièce et demandait à être mis en forme ; il fallait insérer des titres de chapitres et de sections, mettre la ponctuation, créer des paragraphes, ajouter des majuscules. Helen et Bill furent aidés dans ce travail par un autre psychologue clinique, le Dr Kenneth Wapnick. Ken raconte comment Un Cours en Miracles est né et nous livre cette histoire fascinante dans son ouvrage Absence from Felicity – The Story of Helen Schucman and her scribing of A Course in Miracles, publié par la Foundation for A Course in Miracles. Bill considérait ce travail avec Helen comme un « dépôt sacré ». Le Cours était la réponse à leur besoin conjoint de trouver « une autre façon » de vivre leur relation.




  Deux autres ouvrages inspirés furent dictés par Jésus à Helen sous forme de suppléments. Le premier fut achevé en 1975, trois ans après l’écriture du Cours. Intitulé Psychothérapie : But, processus et Pratique, ce supplément résume les enseignements du Cours sur la guérison dans l’exercice de la profession de psychothérapeute. Puis en 1977, en réponse aux questions de Ken concernant le bon usage de la prière, Helen reçut Le Chant de la Prière, précis poétique sur la prière, le pardon et la guérison.




  Après la mort d’Helen, en 1981, un livre reprenant ses poèmes inspirés fut publié sous le titre The Gifts of God.




  Un Cours en miracles – Présentation




  Une grande partie du présent ouvrage repose sur ma compréhension de certains des principes du Cours. En voici donc, pour ceux qui ne le connaissent pas, une rapide présentation.




  Ce livre, Un Cours en Miracles, explique comment guérir notre esprit, car là est la source de toute notre souffrance physique et psychologique. Le Cours a pour objectif de nous faire atteindre la paix intérieure, une joie sereine, quoi que nous fassions, quelles que soient les personnes avec lesquelles nous nous trouvons, où que nous soyons. Pour ce faire, il nous enseigne une nouvelle façon de regarder le monde. Cette conversion de notre perception est le miracle – d’où le titre, Un Cours en Miracles.




  Le Cours nous enseigne que toute chose en ce monde peut être utilisée comme un miroir pour nous renvoyer nos croyances. De tous nos miroirs, les plus puissants sont nos relations. Par relations, j’entends toutes les formes possibles : relation de couple, parent-enfant, thérapeute-patient, employeur-employé, d’amitié, etc. Une relation constitue un moyen extrêmement puissant pour porter à notre conscience ce qui a besoin d’être guéri dans notre esprit. Le Cours enseigne que par le pardon et en nous tournant à l’intérieur de nous-mêmes pour trouver de l’aide, nous pouvons défaire toute la culpabilité que nous portons en nous. Cette culpabilité provient d’une fausse croyance enracinée dans notre inconscient : nous aurions voulu nous séparer de Dieu, et y serions parvenus. Ce thème sera plus longuement exploré dans le Chapitre 2. Dans le Cours, le terme « culpabilité » est employé pour signifier notre haine de nous-mêmes, nos sentiments d’infériorité, le peu d’estime que nous nous portons – bref, toutes les croyances négatives que nous nourrissons à notre égard. Au fur et à mesure que nous apprenons à défaire notre culpabilité, le souvenir de l’amour que Dieu nous porte nous revient à l’esprit. Quand nous ressentons de nouveau l’amour inconditionnel de Dieu, il n’est pas une chose au monde qui conserve son attrait, y compris notre identification au corps. (Figure 1)




  Le Cours est un mélange unique de psychologie moderne, de métaphysique radicale et de profondes vérités spirituelles. Pour ce qui est de la psychologie, les idées exposées découlent pour l’essentiel des préceptes de Sigmund Freud sur nos mécanismes de défense du moi, mécanismes de déni et de projection qui seront présentés de façon plus détaillée dans le Chapitre 3. Les trois volumes constituant le Cours représentent une étude de toute une vie, à lire et relire de nombreuses fois pour bénéficier de la profondeur de ses enseignements. Les passages méta physiques offrent quant à eux de nombreux parallèles avec certaines philosophies et religions orientales3. On trouve aussi plus de 700 références à la Bible, et Jésus réinterprète souvent ces paroles bibliques. De nombreux termes chrétiens sont employés dans le Cours, mais dans un sens totalement différent. Nous ne sommes pas des créatures coupables et pécheresses devant se racheter par le sacrifice et la souffrance, insiste Jésus qui nous livre bien au contraire un message inspirant : nous sommes les innocentes et pures créations de Dieu, qui se sont endormies au Ciel.




  

    

      « Le monde que je vois ne contient rien que je veuille » Leçon 28.


    




    




    Figure 1


  




  

    En ce monde, tu crois que tu es soutenu par tout, sauf Dieu. Tu places ta foi dans les symboles les plus banals et les plus insanes : pilules, argent, vêtements « protecteurs », influence, prestige, être aimé, connaître les « bonnes » personnes, et toute une liste interminable de ces formes de rien que tu dotes de pouvoir magique. Toutes ces choses sont tes substituts à l’Amour de Dieu. Toutes ces choses sont chéries pour assurer l’identification au corps. Ce sont des chants de louange à l’ego. Ne mets pas ta foi dans le sans-valeur. Il ne te soutiendra pas. Seul l’Amour de Dieu te protégera en toutes circonstances.




    Livre d’Exercices
leçon 50.1 : 2-3, 2, 3 : 1 ; p. 81


  




  Dans notre rêve collectif, nous avons oublié l’éternelle beauté abstraite de notre vraie nature et croyons que nous sommes un corps dans un monde de formes.




  Le Cours ne cherche pas à nous convaincre qu’il représente le seul et unique chemin spirituel ; il ne s’agit là, y est-il précisé, que d’une voie spirituelle parmi de « nombreux milliers » d’autres, et d’autres maîtres employant d’autres symboles sont tout autant nécessaires (M-1.4.1-2 ; p. 3). Jésus dit souvent que le message de son Cours est simple. En règle générale, nous sommes cependant loin de partager ce sentiment lorsque nous nous y plongeons pour la première fois. Ceci tient à ce que le système de pensée exposé dans le Cours est diamétralement opposé à la façon dont notre ego regarde le monde. Le Cours emploie le terme « ego » – comme il est aussi de coutume en Orient – pour signifier notre « petit moi », ce moi que nous avons poussé à prendre la place de notre vrai Soi créé par Dieu. Notre ego s’identifie à notre corps alors que notre Soi (ou nature christique) ne connaît que la vérité de notre splendeur spirituelle sans forme.




  Jésus souligne que tous les enfants de Dieu, dénommés dans le Cours le Fils, la Nature du Fils ou Christ, ont été créés égaux. Ainsi, Jésus n’a fait l’objet d’aucune faveur particulière de la part de Dieu, il est l’égal de chacun d’entre nous. Il s’est simplement éveillé avant nous à sa vraie réalité et cherche à nous aider à retrouver ce que nous avons oublié. Certains enseignements du Cours, notamment ceux qui ont trait à la guérison de notre esprit, seront étudiés plus longuement dans les chapitres qui suivent.
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